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428 F. PORCHET

nicationsx et en particulier dans son mémoire : Pêche de la
fera dans le Léman, publié en 1901 dans le Bulletin S. V. S. N.,
Vol. XXXVII, page 127 et suivantes. Nous nous bornons à

rappeler le fail essentiel mentionné alors.
En 1888, un pêcheur de Meillerie, Marie Lugrin, eut l'idée

de juxtaposer des filets en usage, les étoles, filets dormants de
100 m de longueur sur 1 à 2 m de hauteur, pour fabriquer ainsi
des filets de 160 m de longueur et 25 m de hauteur, flottants,
tendus au large, de nuit, nommés «pics» ou «grands pics». Les
feras font leurs déplacements nocturnes en bandes très denses.
Si l'une d'elles rencontre un barrage de «pics», c'est la prise en
masse. On retirait alors des filets chargés de quintaux de feras
et c'est par tonnes qu'on mettait ce poisson sur les marchés fixes
ou ambulants. C'est par tonnes aussi qu'on jeta les invendus.
Ce fut vraiment une destruction.

F.-A. Forel terminait l'une de ses communications (v.
Bulletin XXXIX) par ces mots : « L'Etat, dont la passivité
imprudente a permis la consommation du désastre, doit intervenir
— lui seul le peut efficacement — pour ramener la prospérité
de l'industrie de la pêche dans le Léman ».

Ayant gardé le souvenir de ces diverses communications sur
la destruction de la fera, nous avions conservé également
l'impression que l'Etat avait fait preuve d'une carence inexplicable.
La préparation du présent travail nous a conduit à rechercher,
dans les dossiers administratifs de l'époque, l'origine de circonstances

déplorables dont les conséquences ont bouleversé durant
un demi-siècle l'économie piscicole du Léman qui, aujourd'hui,
n'a pas encore retrouvé son équilibre d'antan.

Lors de l'apparition des « pics » destructeurs, la pèche
dans le Léman était régie par les dispositions d'une convention
franco-suisse. Elle autorisait l'emploi de tous filets ayant une
maille d'au moins 30 mm. Leur usage permettait une pêche
rationnelle. Les « pics », ayant cette maille, ne pouvaient être
interdits, ou leur emploi réglementé spécialement, sans une
révision de la convention franco-suisse. Elle fut entreprise,
mais dura si longtemps, du fait des lenteurs du Sénat français,
qu'elle ne fut adoptée qu'en 1905. Son règlement d'application,
adopté par la France en 1909 seulement, soulevant des
difficultés internationales, fut abrogé en 1910 déjà. A la demande
de la Suisse, la convention elle-même fut dénoncée pour la fin
de 1911.

1 Bulletin S. V. S. N. : XXXVIII (1902) p. v. XXXVI, XXXIX (1903) p. v. XL,
XLII (1906) p. v. XXX, XLIII (1907) p. v. XXVII, XLIV (1908) p. v. LVI, XLV
(1909) p. v. LI.
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430 F. PORCHET

Mais pour obtenir des alevins, il fallait se procurer des

oeufs, fécondés artificiellement, à mettre en incubation dans les
cloches de Zoug. Ce fut là le problème à résoudre pour
réempoissonner le Léman en corégones.

Grâce à la complaisance de M. Grivaz, l'actuel chef du
service vaudois « forêt-chasse-pêche », et à l'aimable collaboration

de MM. Combe et Delarue, attachés à ce service, que
nous remercions tous trois, nous avons pu consulter les
dossiers administratifs, les statistiques de pêche et les comptes
rendus du Conseil d'Etat vaudois sur sa gestion. Sur la base
de cette documentation, nous croyons pouvoir distinguer
5 périodes dans cette vaste opération d'alevinage en corégones

des eaux, vaudoises d'abord, puis, dès 1922, aussi des

eaux genevoises et valaisannes du Léman.

1™ période : 1903-1913.

En 1903, M. Ernest Muret, alors adjoint à l'Inspectorat
des forêts, à Berne, est nommé chef du service vaudois des

forêts, de la chasse et de la pêche. C'est à lui que revient
le mérite et l'honneur d'avoir entrepris, poursuivi et réussi
cette grande entreprise de réempoissonnement.

Au cours de cette première période, on chercha à se

procurer des œufs en péchant des reproducteurs dans le
Léman. La tâche était difficile dans un lac où la fera était
devenue très rare et la gravenche presque inexistante. En
outre, les installations de cloches de Zoug étaient très rares
dans les établissements de pisciculture vaudois, alors tous
privés.

Aussi, durant les 11 années de cette période, il n'y en
eut que 5 (1906 à 1910) où on fit de l'alevinage de gra-
venches, en mettant au lac, au total, 490 500 alevins, soit,
en moyenne, un peu moins de 100 000 par année d'alevinage.

2« période: 19 U-1922.

En 1914 se termine l'installation par l'Etat de Vaud de
l'établissement de pisciculture sur la Venoge, à St-Sulpice, pour
l'incubation des oeufs de truites et de corégones.

On peut se procurer davantage d'oeufs. Est-ce l'alevinage
de 1906-1910 qui a produit cette amélioration Est-ce le
résultat des mesures législatives qui ont protégé le repeuplement
naturel C'est surtout le fait qu'au lieu de pêcher des
reproducteurs immédiatement avant et après les périodes d'interdic-
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432 F. PORCHET

Le 28 septembre 1922 parvenait une réponse favorable1.
Elle conseillait de choisir, comme espèce voisine de la fera, la
palée du lac de Neuchâtel, considérée comme sous-espèce du
Coregonus Schinzii comme la fera du Léman, et comme espèce
proche de la gravenche, la fera du lac de Constance (Coregonus
Wartmanni). L'autorité fédérale était en outre disposée à

recommander la demande vaudoise aux autorités des cantons
auxquelles elle serait adressée. Elle le fut d'abord au canton
de Thurgovie qui, en novembre 1922, se déclara d'accord
d'autoriser, à titre exceptionnel, la vente de 10 litres de frai
(700 000 oeufs), mais, le 4décenibrc, il annonce qu'il ne peut
tenir sa promesse, la pêche étant trop mauvaise. bt-Gall après
avoir répondu qu'il s'efforcerait de livrer 10 à 15 litres d'oeufs,
annonce, en décembre, que la chose ne lui sera pas possible.
Tels furent les fâcheux débuts de la tentative de repeuplement
avec des alevins de blaufelchen du lac de Constance.

Les pourparlers avec le canton de Neuchâtel eurent par
contre un heureux aboutissement immédiat. La commission
inlercantonale de la pêche dans le lac de Neuchâtel, commission
dans laquelle le canton de Vaud est représenté, étant l'un
des cantons riverains, autorisa l'emploi d'oeufs de palée pour
le repeuplement du Léman qui reçut 3 millions d'alevins au
début de 1923. Depuis lors, cet alevinage se poursuivit
régulièrement, pendant cette 3e période, sauf en 1927, au rythme de

2,5 à 3,5 millions d'alevins de palées, par an.
En 1927, on put obtenir des oeufs de blaufelchen du lac

de Constance qui donnèrent 1 192 000 alevins. Ce fut la seule
contribution de ce lac au repeuplement du Léman, alors même

que, chaque année, des demandes d'achats d'oeufs étaient adressées

aux autorités des cantons riverains. Des pêches insuffisantes

de reproducteurs ou l'opposition des pêcheurs furent
les raisons données pour expliquer l'impossibilité de livraisons
d'oeufs.

En 1925, on reçut les oeufs d'albeli du lac de Zoug qui
donnèrent 1 120 000 alevins, mis au Léman. Ce fut le seul
envoi. Il suscita des protestations des pêcheurs et le Conseil
d'Etat de Zoug prit un arrêté subordonnant « l'exportation »

d'œufs d'albeli à un échange. Le canton de Vaud offrit, mais
sans succès, des oeufs de brochet.

Durant cette période 1923-1928, il fut mis dans les eaux

1 Elle était signée par M. le conseiller fédéral Chuard, chef du Département
de l'Intérieur, ancien président de la S. V. S. N.
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434 F. PORCHET

Au cours de cette période 1932-1946, qui consacre le succès
de l'entreprise, il y a lieu de mentionner les faits suivants.

En 1934, on modifie les périodes d'interdiction de la pêche
des corégones, car on ' a constaté que l'introduction d'espèces
d'autres lacs a modifié les périodes de frai, sans doute par
hybridation. On interdisait la pêche de la gravenche du 1er au
31 décembre et oelle des corégones de fond du 10 février au
15 mars. La nouvelle réglementation fixe une seule époque.
d'interdiction, soit du 15 novembre au 10 janvier et supprime
celle de février-mars, sous certaines réserves. Ces faits montrent

que c'est le type gravenche, pur ou hybride, frayant à la
fin de l'année qui constitue l'élément principal du repeuplement
du Léman en corégones.

Le 1er juin 1935, M. E. Muret, chef de service, prend sa
retraite et M. F. Grivaz, nommé à sa place, poursuit avec le
même intérêt agissant, l'œuvre de son prédécesseur.

En 1941, pour la première fois des oeufs de gravenche
sont mis en incubation dans l'établissement valaisan de pisciculture,

au Bouveret. Depuis 1923, on versait en eaux genevoises
et valaisannes des alevins incubés dans le canton de Vaud.

En 1943, sur l'initiative de M. Béchert, professeur et sous
sa direction, on commence des essais d'élevage d'alevins de

corégones, et autres espèces, nourris de plancton prélevé sur le
sable filtrant de la station de pompage des eaux de Lausanne,
à Lutry. Ils débutent dans un laboratoire du bâtiment de la

Policlinique et se poursuivent dans un établissement piscicole
construit par l'Etat de Vaud en annexe de la Station de pompage.

L'année suivante déjà on peut mettre au lac 42 000
corégones élevés jusqu'en été, nommés « estivants ».

En 1945, le repeuplement du Léman en corégones est assez
avancé pour qu'on puisse mettre 976 000 alevins de gra-
venches dans le lac de Joux, appartenant au bassin du lac de

Neuchâtel, premier rendu à celui-ci, symbolique cependant,
puisque le lac de Joux est isolé au point de vue piscicole, par
l'utilisation industrielle de ses eaux.

///. — Repeuplement des eaux françaises du Léman.

Ce sujet est hors du plan de ce travail. Nous croyons
devoir cependant donner les renseignements suivants à oe propos.

L'établissement de pisciculture de Thonon, construit en
1884, possédait en 1901 déjà 8 cloches de Zoug, mais les
reproducteurs manquaient. On signale, en 1906, qu'on a pu se

procurer quelques gravenches près de la pointe d'Yvoire. Aussi



,'

ut* /*K



»I

CC IL
.1.1

Cl l'y t £

l ce r*
3üb t



LE RÉEMPOISSONNEMENT DU LÉMAN EN CORÉGONES 437

Alevinage moyen annuel.

Périodes Nombre d'alevins Provenance des œufs
1903-1913 44 600 Léman
1914-1922 473 600 Léman
1923-1928 2 224 500 Lacs de Neuchâtel, Constance, Zoug
1929-1931 4 259 000 Léman et lac de Neuchâtel
1932-1946 11 781000 Léman

Alevinage total, environ 210 millions, soit :

2,27o/(, de gravenches et feras d'origine (1903-1922;.
1,10 o/o de corégones des lacs de Constance et de Zoug.
8,74 o/0 de palées du lac de Neuchâtel.

87,76 o/0 de corégones du Léman (gravenches provenant du 8,74 «b

de palées (1932-1946,.

99,87 o/o

Cet énorme alevinage a permis d'atteindre le but qu'on
s'était proposé, il y a tantôt un demi-siècle, soit de
réintroduire les corégones dans le Léman. Il y a lieu de rendre
hommage aux principaux artisans de cette grande œuvre du
repeuplement, soit à M. E. Muret qui en fut l'initiateur et
l'organisateur; M. Grivaz qui la poursuivit; aux collaborateurs
de ces Messieurs au service vaudois de la pêche, aux gardes-
pêche, pisciculteurs, pêcheurs de reproducteurs et très
spécialement à la commission intercantonale de la pêche dans le
lac de Neuchâtel et à son inspecteur général d'alors M. Vouga.

11 y a quarante-cinq ans, la Société vaudoise des Sciences
naturelles enregistrait dans son Bulletin la destruction de la
fera du Léman, il a paru intéressant et utile que dans ce
même Bulletin il soit pris acte du succès de ce qu'on appelait

au début un «essai» et qui est devenu une vaste entreprise

de grand intérêt scientifique, technique, économique :

celle du repeuplement du Léman en corégones.


	Le réempoissonnement du Léman en corégones

